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leurs médicaments ou qui ont des com-
portements à risque engendrent des frais 
médicaux élevés, qui sont répercutés par 
les assurances sur le prix des cotisations 
payées par chacun. Ce surcoût individuel est 
cependant trop faible pour que quiconque 
agisse afin de résoudre le problème.

La solution habituelle est d’identifier 
les individus qui abusent du bien commun 
et de leur infliger des pénalités (ou leur 
accorder des incitations) pour les pousser 
à mieux se comporter. Cette approche est 
onéreuse et porte rarement ses fruits. En 
revanche, le doctorant Ankur Mani et 
moi avons montré qu’en encourageant 
un engagement accru entre les individus, 
on parvient à réduire le problème. La 
clé est de proposer de petites incitations 
financières à ceux qui interagissent le plus 
avec les contrevenants, en les récompen-
sant eux plutôt que le contrevenant pour 
leur comportement plus vertueux. Dans 
les situations réelles (par exemple, pour 
pousser les gens à faire des économies 
d’énergie), nous avons montré que l’ap-
proche fondée sur la pression sociale est 
jusqu’à quatre fois plus efficace que les 
méthodes habituelles.

Une nouvelle donne  
pour les données

Cette même approche peut être utilisée pour 
la mobilisation sociale (dans les situations 
d’urgence ou quand un effort coordonné est 
nécessaire pour atteindre un but commun). 
En 2009, à l’occasion des 40 ans d’Internet, 
l’Agence américaine de recherche pour la 
défense (DARPA) a mené une expérience 
pour voir comment les réseaux sociaux 
et Internet pouvaient servir à une mobi-
lisation d’urgence à l’échelle des États-
Unis. L’agence offrait une récompense de 
40 000 dollars à l’équipe qui trouverait le 
plus rapidement dix gros ballons rouges 
disséminés à travers le pays. Quelque 
4 000 équipes se sont inscrites. Elles ont 
presque toutes adopté l’approche la plus 
simple, à savoir offrir une récompense à 
quiconque leur signalerait la présence d’un 
ballon. Mon équipe a choisi une stratégie 
différente. Nous avons décidé de partager 
le prix entre les personnes qui verraient 
un ballon et ceux qui auraient utilisé leurs 
réseaux sociaux pour recruter ces per-
sonnes. Cette stratégie, similaire à celle 
de la pression sociale évoquée précédem-
ment, encourageait les gens à utiliser leurs 

réseaux sociaux autant que possible. Nous 
avons gagné la compétition en localisant 
tous les ballons en seulement neuf heures.

Pour mettre en pratique ces idées et 
améliorer le fonctionnement des systèmes 
sociaux en exploitant les données numé-
riques personnelles, il est d’abord nécessaire 
d’établir ce que j’appelle une « nouvelle 
donne pour les données » : garantir que 
les données nécessaires soient facilement 
disponibles tout en protégeant la vie privée 
des citoyens. Selon moi, la clé est de traiter 
les données personnelles comme un bien : 
les individus auraient un droit de propriété 
sur les données qui les concernent. Que 
signifie « posséder » ses propres données ? 
En 2007, j’ai suggéré une analogie avec les 
principes de la propriété, de l’utilisation et 
de la cession dans le droit anglais :

Vous avez le droit de posséder les données 
qui portent sur vous. Indépendamment de 
l’entité qui recueille les données, celles-
ci vous appartiennent, et vous pouvez y 
accéder à tout moment. 

Vous avez le droit au contrôle total de 
l’utilisation de vos données. Cette utilisation 
ne peut se faire que par accord actif, et les 
termes doivent en être clairement expliqués. 
Si vous n’êtes pas satisfait de la façon dont 
une entreprise utilise vos données, vous 
pouvez lui en retirer l’accès.

Vous avez le droit de vous débarrasser de 
vos données ou de les distribuer. Vous pouvez 
faire détruire vos données ou les faire redé-
ployer ailleurs.

Des laboratoires vivants
Ces cinq dernières années, au Forum éco-
nomique mondial, j’ai contribué à animer 
le débat sur ces principes entre respon-
sables politiques, dirigeants d’entreprises 
multinationales et groupes de défense des 
citoyens. Les réglementations sont en train 
d’évoluer. Aux États-Unis, la nouvelle charte 
de respect de la vie privée des consom-
mateurs, et dans l’Union européenne, le 
projet de directive sur la protection des 
données personnelles, accordent ainsi aux 
individus un meilleur contrôle de leurs 
données, tout en encourageant une plus 
grande ouverture.

Pour la première fois dans l’histoire, 
nous pouvons observer la société avec 
une précision suffisante pour envisager 
de construire des systèmes sociaux plus 
performants que ceux ayant existé jusqu’à 
présent. Les données massives promettent 
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de transformer nos vies autant que l’inven-
tion de l’écriture ou d’Internet.

Bien sûr, cette transition vers une société 
orientée par les données est un défi. Dans 
un monde de données illimitées, la méthode 
scientifique à laquelle nous sommes habi-
tués ne fonctionne plus : il y a tellement de 
connexions et de corrélations potentielles 
entre les données que les outils statistiques 
classiques fournissent souvent des résul-
tats absurdes. L’approche 
scientifique classique donne 
de bons résultats quand l’hy-
pothèse est claire et que les 
données sont conçues pour 
répondre à la question. Mais 
dans la complexité inextri-
cable des systèmes sociaux à grande échelle, 
il existe souvent des milliers d’hypothèses 
raisonnables, et il est impossible d’ajuster 
les données à toutes ces hypothèses en 
même temps.

Ainsi, à l’avenir, nous devrons analy-
ser les données du monde réel pour faire 
émerger les lois sous-jacentes plus systéma-
tiquement et plus en amont que jusqu’ici. 

Nous devons construire des « laboratoires 
vivants » où nous pourrons tester nos idées 
pour construire des sociétés orientées par 
les données.

Un exemple d’un tel laboratoire vivant 
est la Cité des données ouvertes que nous 
venons d’inaugurer à Trente, en Italie, avec 
la coopération des élus, de Telecom Italia, de 
Telefonica, de la fondation Bruno Kessler et 
de l’Institut pour la conception dirigée par 

les données (IDDD). Le but de ce projet est 
de démultiplier le flux d’idées au sein de 
la ville de Trente. Des logiciels tel que notre 
système openPDS (Personal Data Store), qui 
implémente les principes de la nouvelle donne 
pour les données, permettent aux individus 
de partager en toute sécurité des données 
personnelles (telles des informations relatives 
à leur santé ou à leur famille) en contrôlant 

où va l’information et quelle utilisation en 
est faite. Par exemple, une des applications 
d’openPDS encourage le partage entre les 
familles des bonnes pratiques concernant 
l’éducation des jeunes enfants. Comment 
les familles dépensent-elles leur argent ? 
Quels sont la fréquence de leurs sorties et 
leur niveau de socialisation ? Une fois que 
l’individu a donné son accord, ses données 
peuvent être rassemblées, rendues anonymes 

et partagées automatiquement 
en toute sécurité avec d’autres 
familles.

Nous pensons que de telles 
expériences montreront que 
les avantages potentiels d’une 
société orientée par les don-

nées valent la peine de faire ces efforts et 
de prendre ces risques. Imaginez : nous 
pourrions anticiper les krachs financiers, 
détecter et prévenir les épidémies, utili-
ser au mieux  les ressources naturelles et 
encourager la créativité pour prospérer. 
Ce rêve pourrait devenir bientôt une 
réalité... si nous évitons les écueils avec 
prudence.� n

POUR LA PREMIÈRE FOIS DANS L’HISTOIRE   
nous pouvons observer la société avec une précision 

suffisante pour envisager de construire 
des systèmes sociaux plus performants.




